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Descartes 
était-il 
cartésien? 
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oyons donc cartésiens : ac­
cordons da l'importance * 

n « rêves les plus fout et, pour re­
mercier le ciel de nous Inspirer 
en pleine nuit, promettons un 
pèlerinage à la Sainte Vierge! 

Pas très cartésien tout ça, di-
ret-vous ? C'est pourtant ce que 
fit Descartes lui-même, le rot, pa­
rait-il, de la pensée rationnelle. 

Qualifierait-on de cartésien 
aujourd'hui un homme qui Irait 
sur les champs de bataille pour y 
connaître « l'humanité dans ten-
tea se* catastrophes », qui se van­
terait de dormir dix heures par 
jour et d'accorder beaucoup de 
temps à la « relâche des sens », 
qui croirait plus â l'utilité de» 
voyages qu'aux spéculations que 
W l un homme de lettres dans 
son cabinet ? 

Tel «tait le si peu « cartésien » 
Kene Descartes, ce philosophe 
français dont on a célébré cette 
unnée le 350* anniversaire de la 
publication du Discours de /a 
méthode. 

En France et ailleurs dan» te 
monde de la philosophie, 1987 
fut une année Descarte». Quel­
ques congrès et colloques ont 
marqué I anniversaire de Dis­

cours tandis que la rentrée litté­
raire en France a Vu la sortie du 
livre du « nouveau » philosophe 
André Glucksmann, Descartes, 
c'est la Trance. 

*' *rf 
L'acte de naissance 
des Individus souverains 
Et pourquoi faudrait-il s'inté­

resser encore a Descartes i l'aube 
de l'an 2 000? 

Parce que le monde de science 
et de technique dans lequel nous 
vivons repose sur une rationalité 
dont Descartes a le premier for­
mulé les régies : il rêvait de con­
cevoir une science mathématique 
universelle de la quantité, sur le 
modèle de la géométrie analyti­
que dont il est l'inventeur. 

Parce que, nous dit de son coté 
Glucksmann. Descartes est aussi 
le philosophe de la dissidence, 
« celui qui cite toute autorité 
venue d'ailleurs devant le tribu­
nal du doute ». « Descartes, écrit 
Glucksmann. signe l'acte de nais­
sance philosophique des indivi­
dus souverains. » L'auteur du 
Discours a lancé la philosophie 
sur les rails de la subjectivité : 
elle y roule depuis lors. 

Enigmatique et fascinant pen­
seur : herault de la rationalité 
technique d'un côté, champion 
de la pensée individuelle souve­
raine de l'autre. Avers et revere, 
pile et face d'une même paaaêa 
dont on se sert depuis plus de 
trois siècles comme d 'une 
monnaie universelle. 

Mais a t tent ion à la fausse 
monnaie! La fausse monnaie 
d'un cartésianisme de pacotille, 
d'un « cartésianisme jetable » dit 
Glucksmann. Descartes a servi à 
tontes les sauces de l'histoire de 
France, la révolutionnaire com­
me la militaire ou la bureaucrati­
que. On dit encore dea Français 
qu'ils sont cartésiens. Le mot est 
synonyme d'esprit ordonné, ra­
tionnel, classificateur. 

Tout commence dans 
l'anarchie du rêve 
Cet héritage-lé n'est pas l'es­

sentiel de l'esprit cartésien, sou­
tient Glucksmann. 

La vie du philosophe elle 
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Myriam première 
Francine Noél signe un des trois ou 
quatre grands romans de la décennie 

M ari té, Marie-Lyre et Maryse. Au-
riez-vous oublié ces jeunes fem­

mes ? le les retrouve enfin, après un 
cruel silence. Quatre ans, c'est long. Si 

Îiuelque malheur, me disais-je, avait 
rappé l'une d'elles? Pis encore, ai 

Mme Francine Noél les avait chassées 
a jamais de son univers romanesque ? 

le viens de les retrouver, c'est le bon­
heur. Elles ont changé, certes. Elles 
ont pris de l'âge, elles ont la quarantai-
ne a peu prés, elles ont moins d'illu­
sions, moins de certitudes qu'avant, 
mais la ferveur leur eat restée. Elles 
sont différentes oui, mais je les retrou­
ve telles que je les ai aimées, encore 
très typées, le verbe haut et l'humeur 
variable, amies encore à-la-vie-à-la-
mort. 

Déjà écrire des choses sur Myriam 
première... j'émis si loin dans cette fic­
tion plus vraie que la réalité, ce roman 
qui voit et dit la vie de toutes les ma­
nières à la fois, composant une sorte 
de symphonie concertante dont la ru­
meur se fait un moment très ample et 
puis se mit presque, laissant filer dou­
cement les notes de l'intime. 

Emporté si loin que la réalité, celle 
qui n est pas dans les livres, ne m'im­
pose plus autant ses arrogantes éviden­
ces. La réalité, quel ennui souvent! 
Mais vive la fiction qui nous investit et 
se fait exigeante, mobilise entièrement 
le coeur et l'esprit et exige l'aveu à soi-
même, si difficile, de mensonges qu'on 
croyait innocents. 

le reste auprès d'elles, mais fort dis­
cret. Ma rite, sa pratique du droit et sa 
famille, Marie-Lyre et son théâtre, Ma­
ryse et ses travaux de dramaturge et de 
professeur. Elles sont bien entourées, 
mes héroïnes. D'amis et d'amants, de 
collègues, d'enfants du quartier. Elles 
sont femmes de carrière et elles sont 
bien de leur temps, de ce mois de mai 
1983 pendant lequel se révèle tout un 
monde, privé et public. 

Un roman de reconciliation 
D'un côté l'histoire personnelle : 

ambitions professionnelles, aventures 
amoureuses ou simple traversée du 

Suotidien; de l'autre la vaste histoire 
u monde, guerre en Amérique latine, 

référendum perdu. Elles sont consci­
entes de tout, les jeunes femmes, elles 
se disent encore qu'elles devraient fai­
re quelque chose, mais la 
vie les dévore. 

Que faire, chez soi et 
en soi, pour que les liens 
affectifs ne s'effritent 
pas ; que faire contre 
l'immense violence et 
l'immense injustice qui 
triomphent ici. dans la 
rue, et partout dans le 
monde ? 

taw 

I d 

(3 - H 

On dirait que c'est dé­
mission, s'il n'y avait au­
tre chose à faire. D'ur 
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Du «very spécial» au très banal 
Tout aussi inévitables que les sapins ou les cartes de souhait, les disques de Noel garnissent a nouveau les 
étalages des disquaires. Les journalistes Denis Lavoie et Alain de Repentigny se sont, avant tout le monde, 
plongés dans l'ambiance des Fêtes et rapportent que la Nativité ne pas beaucoup inspire les artistes, cette 
année. Encore heureux qu une brochette de grandes stars — de Madonna a Bruce Springsteen en passant par 
Sting et John Cougar — se soient réunies pour graver • A Very Special Christmas • ; et que chez nous. Bertrand 
Cosselin, Jacques Labrecque et la Bottine Souriante fassent preuve d'un peu d'originalité. 

M manger 
des yeux 
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Des superstars... au folklore 

L es chansons de Noél et le rock n'ont pas souvent fait 
bon ménage. La preuve ? Aujourd'hui encore, on par­

le du Christmas LP de Phil Spector, paru en 1962, comme 
du sommet en la matière. Depuis, à part quelques rares 
chansons comme Happy Xmas ( War 1$ Over) de lohn 
Lennon et Do They Know It's Christmas ? de Band-Aid, 
les rockers ont boudé Noél. Sauf quand, par exemple, Da­
vid Bowie chantait avec Bing Crosby The Little Drummer 
Boy à la télé américaine. 

Le problème est complexe. Pour bien du monde, les 
chansons de. Noél sont sacrées, pour d'autres carrément 
quétaines. A moins de composer des chansons originales 
— et le sujet ne semble pas inspirer les rockers quand il ne 
les intimide pas tout simplement — il faut se contenter de 
reprendre des classiques. 

Le problême s'est aussi posé pour le producteur Jimmy 
lovine qui a eu l'idée de faire un disque de Noél avec les 
plus grandee vedettes du rock. Un disque dont les recettes 
seront versées a l'organisme des jeux olympiques spéciaux 
qui subventionne des programmes d'entraînement spor­
tifs pour enfants et adultes handicapés mentalement. 

A Noel c'est le temps de fêter. Les disques de Noél. 
cette année, sont donc surtout axés sur les airs de 

fête. Il n'y a rien de sensationnel dans tout ça, mais un 
assez vaste choix. Dans le lot un seul disque qui sort de 
l'ordinaire, avec des chansons originales de Bertrand Gos-
selin, interprétée* par une chorale d'enfants. 

Traditionnelles chansons de Noél, toujours les mêmes, 
avec André Breton ou Sylvie lasmin; quelques nouvelles 
aussi avec Nathalie Simard et Chantai Pary. Avec le fol-
kloriste Jacques Labrecque, c'est un retour aux sources de 
la chanson traditionnelle, de même qu'avec le groupe La 
Bottine Souriante et son disque de party du jour de I An. 

Noél étant surtout une féte pour les enfants, j'ai choisi 
avec ma fille, AndréAnne, 5 ans, un disque qui séduit faci­
lement les jeunes de niveau élémentaire, Flagada du Suis­
se Henri Dés. Ce disque s'est mérité trois prix en Europe. 

Flagada n'est pas un disque récent, mais n'est distribue 
au Québec que depuis peu, ainsi que deux autres albums 
de cet artiste européen, l'un des meilleurs auteurs pour 
enfants. Cent très bien fait, amusant, avec des chansons à 

est toujours fl cette pério­
de o t recherche de ca­

deaux que nos librairies reçoi­
vent les plus beaux livres d a n 
culinaire que l'année écoulée s 
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enfantés. A s'offrir, ou a offrir, 
ces ouvrages dépassent souvent 
le stade primaire de la recette 
pour i l lustrer le fait que la nour­
riture est une expression de cul­
ture et de civilisation. 

Après avoir donné le goût de la 
France, de l'Italie, de Ta Chine, 
Flammarion présente le quatriè­
me album de ce qui semble vou­
loir être une collection : le Goût 
du lapon. 

C'est un livre fascinant. Même 
pour ceux que le lapon et son sty­
le de vie n'attirent pas particuliè­
rement. Fascinant par la beauté 
du livre. Fascinant par ce qu'il 
révèle. Parlant du lapon et de la 
table japonaise, on ne pouvait 
évidemment que produire un li­
vre d'art. Boîtier noir, pages ca­
drées en noir, texte systématique­
ment donné sur fond gris en vis­
a-vis de la photographie qui, de 
cette façon, a toujours la vedette. 

A droite la photo parie, à gau­
che le texte renseigne. Le livre 
ouvert, de page an page, on a 
l'impression de plonger dans l'in­
sondable et de... comprendre. 
Reinhart Wolfe, l'auteur- photo­
graphe qui a voulu, donner < le 
goût de que qu'il a mangé et sa­
vouré » précise : « Quand on ne 
comprend pas la langue d'un 
pays, il suffit de regarder ce que 
mangent les gens de ce pays pour 
apprendre beaucoup de choses, 
non seulement sur les plats et les 
coutumes du pays, mais aussi sur 
l'ensemble d 'une civilisation 
étrangère ». 

Voir MANOat an paga J 4 
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Quand /es superstars 
font dans le romantisme 
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lovine a contacté 15artistes qui 
lai ont tout donne M M réponse 
positive. Et le mkrotillon A Very 
Special Christmas, paru en octo­
bre dernier, a connu un succès 
immédiat grace à la participation 
de superstars comme U2, Euryth 
mice. Brace Springsteen, lohn 
r - « a r Mellencamp. Sun*. Ma 
«tonna, Whitney Houston at Run 
DM .C En un mob è peine, les 
Canadiens en ont acheté 200000 
exemplaire», les Américains plus 
d'un million. 

lovine a pris une année sabbati 
que et a offert son assistance aux 
artistes en question 11 a finale­
ment produit sept des 15 chan­
son* du disque. Du nombre, sau­
les Merry Christmas Baby de 
Springsteen et Gabriel'» Mtmage 
de S ting étaient déjà parues à 
l'endos d'un 45 tours. Toutes les 
autres ont été enregistrées spécia­
lement pour ce microsillon. 

« |e pense que l'idée d'un dis­
que de Noél a séduit tous ces ar­
tistes », expliqua Vicky lovine. 
1 épouse de jimmy, oui consacre 
depuis quelques année* ses éner­
gies aux (eux olympique* spé­
ciaux, c Noél a une connotation 
tellement romantique at c'était 
pour ce* artistes l'occasion rêvée 
d'interpréter de* CMnasone avec 
lesquelles il* ont grandi mais 
qu'ils n'auraient Jamais incluses 
sur leur* propre* microsillons ». 

A Very Special Christmas est 
un pot-pourri de genres et de sty­
le* allant du slow à saveur gospel 
de Whitney Houston (Do You 
Hear What I Hoar ?) à la version 
cajun que lohn Cougar Mellen­
camp * faite de / Stay Mommy 
Kissing Santa Clam. 

Comme il fallait t'y attendre, 
on y trouva plusieurs chansons 
intéressantes et d'autres qui le 
sont beaucoup moins. La palme 
revient d'emblée à Run-D.M C 
dont It rap Christmas la Hollh 
raconte la Noél dans leur quartier 
de Queen's. L'idée d'une chanson 
de Noél sur un air de rap était 
amusante au départ, le fait qu'elle 
soit la seule composition origi­
nale du microsillon ne nuit pas, 
et l'énergie que mettent les trois 
rappers à la déclamer en fait une 
belle réussite. Surtout qu'ir 

au mix, les mesures de Frosty the 
Snowman, /Ingle Bath) et \oy to 
the World ajoutent une touche 
humoristique qui n'aurait pas fait 
de tort à plusieurs chansons de ce 
disque. « 

Car si le Santa Clans is Coming 
to Town des Pointer Sister* et le 
Marry Chrlatmaa Baby de 
Sprlngalsmi «'Inspirent manifes­
tement du fun à la Spector. on ne 
peut en dire autant de Slleat 
Night de Survie Nicks, sauvée par 
la voix soul de Robbie Nevil en 
arriéra-plan, et de l'inévitable 
Uttte Drummer Boy à laquelle 
ff* Soger n'apporte rien de neuf. 
Mima chose pour la version soul 
de Have Yourself A Merry Little 
Christmas de* Pretender* qui 
donne un peu trop dans le mélo 
sirupeux, A ce compte pourquoi 
ne pas écouter Bing Crosby ou 
Andy Williams ? 

Il y a aussi une Annie Lennox 
toute en douceur — trop peut-
être — qui ne se laissera aller un 
peu qu'à la toute fin de Winter 
Wonderland et Whitney Hous­
ton dont l'interprétation de Do 
You Hear What I Hear ?, si inspi­
rée soit-elle, n'étonnera person­
ne. 

Du coté des réussite», on comp­
te le / Saw Mommy Kissing Santa 
Claus espiègle de Mellencamp 
sur une musique tout droit sortie 
de la nouvelle orientation du 
rocker du midwest. Le temps de 
Christmas (Baby Please Come 
Home), un autre emprunt à Spec-
tor, The Edge délaisse son son de 
guitare bien è lui et U2 plonge 
dans le rock d'il y a 30 ans 

Et que dire de Madonna qui 
joue la femme enfant — et chan­
te comme Cyndi Laupert — sur 
Santa Baby dans une atmosphère 
jazzée des années 40, rejoignant 
ainsi Ear ths Kitt qui avait 
d'abord interprété cette chanson. 
Bon |ovl propose l 'énergique 

Santa et " Bryan Adams 
emprunte à Chuck Berry un Run 
Rudolph Run du même moule 
que johnny B. Goode 

Enfin, le* adaptation* à la foi* 
très moderne* et très sobres que 
font Sting at Alison Moyet de 
chansons traditionnelle* comme 
Gabriel's Message et The Coven­
try Carol comptent parmi las 
meilleurs moments de A Very 
Special Christmas. 

Des disques que les enfants vont apprécier 
SuTTIDt LAPA01J1 

lépondie, des canons, les paro­
les et Même la musique étant in 
cl 

Pour les enfants, on ne man­
que pas son coup non plu* en 
leur offrant Psme-Partout. mai* 
la plupart ont déjà au moins les 
premiers des six disque* et on 
peut le leur offrir en d'autres 
moments. En fait, ce n'est pas 
aussi spécial comme surprise. 

U y a aussi Nathalie, la petite 
Simard grosse vendeuse de dis­
ques pour enfanta, qui s'impose 
comme la vedette québécoise de 
ce petit monde. Elle nous pro­
pose donc elle aussi son disque 
de Noél. Elle s'explique d'abord 
à travers une chanson du tan­
dem Eve Déziel et Jacques Mi­
chel : le vaux rendra les enfants 
heureux. 

Le» autres chansons cadrant 
mieux avec le temps des Fêtée, 
l'ai surtout apprécié celles si­
gnées par PA. Doucet et Fran­
cis Lai : On se prépare pour 
Noél et L'Usine à jouets. Deux 
chansons traditionnelles sont 
également intéressante* : Mon 
beau sapin et Las cadeaux du 
petit Noél. La reste est assez 
moyen mais bien produit quand 
même. 

Rien à voir avec les Feus, 
mais destiné aux enfants, et pas 
juste* les petits, c'est La Fugue 
du Petit Poucet, qu'on peut se 
procurer chez Steinberg seule­
ment, et dont les profits sont 
destinés à Enfants-retour. 

Musique moderne, pour tous 
le* âges, avec pour les tout 

EUts, Marie Eykel qui chante 
Lapin qui pelât. Pour les 

plus grands Renaud chante La 
Camionneur rêveur. Avec dea 
artistes du calibre de Fabienne 
Thibeault, lacque* Higelin, Ri­
chard Gotainer et Yvon Des­
champs, c'est un disque de qua­
lité avec un carnet d'informa­
tion pour la sécur i té de* 
enfants. 

Spécial dans ses realisations, 
Bertrand Cosselin a composé 
toute une série de chant* de 
Noél pour une chorale de M ré­
gion. Chansons d'amour et de 
paix. Joyeuses sur une face et 
plu* g rand i loquen tes sur 

F * 
l'autre, avec Goaselin cornemu 
sier pour finir. D M canons, de 
la gaieté, un riche vocabulaire, 
c'est Noél en chants de neige, 
près d'une vingtaine de chan­
sons sérieuses et fantaisistes. 

Parlant enfant, on peut aussi 
w procurer le premier microsil­
lon, disponible aussi en disque 
compact, du plus Jeune musi­
cien québécois i endisquer, Ste­
ve Berakatt. Ce pianiste a la fou 
gue de U jeunesse (Il n's que 14 
ans ) à défaut d'avoir la maturité 
qui lui permette d'avoir une 
personnalité 

Sa maison de disque lui s pro­
posé dm pièces originales sur 
des arrange menu style boita à 
musique par moment. La Jeune 
Barakatt s'en tira eases bien 

pour aspirer déloger le Suisse 
Alain Morisod. Une carrière à 
suivre et des musiques agréable* 
à entendra. 

Noél fait aussi partie du fol­
klore, le seul tempe de l'année 
ou je me souviens dm air* an­
ciens. Pour bien es les remémo­
rer, une collection de disques, 
conçus et interprétés par Jac­
ques Labrecque, ont le mérite 
de bien nous informer sur notre 
passé culturel. On y retrouve en 
effet les paroles, la musique et 
de l'information sur cm trésors 
de notre passé 

Le dernier disque qu'il nous 
offre, contient 17 chanson* du 
terroir québécois, sesdien et 
manitobain On y découvre des 
versions méconnues de chan­
sons traditionnelles, les unes 
gaies, km autres tristes. C'est * 
peu prés ce qui M fsit de mieux 
dans le genre. 

Un seul groupe de musique 
traditionnelle s survécu pour 
devenir ambassadeur du Qué­
bec en Europe et aux États-Unis 
Cost La Bottine Souriante, qui, 
à l'occasion du temps des Fêtes, 
a enregistré un disque de veillée 
dan* une maison, comme dans 
le bon vieux temps. 

Tout comme au jour de l'an, 
c'est des chansons à répondre 
(paroles incluses) dont une Mu­
le d'origine récente, La Parenté 

Henri Dés. FLAG ADA-CACHE-CACHE, volume \ Disques 
Mary-loaée, DES 37414. 
lacque* labrecque. GÉOGRAPHIE SONORE DU MONDE 
FRANCOPHONE OU CANADA. Pstriraoine. PAT 18011. 
Bertrand Goaselin. NOEL EN CHANTS DE NEIGE, Dragon. 

La Bottine Souriante. TOUT COMME AU JOUR DE L'AN. 

A ^ r e ^ ' r e t ô n ^ N o l L AVEC ANDRÉ BRETON ET SA FA­
MILLE. Contact. CO §713. 
Steve Barakatt. DOUBLE-rOIE. Disques PIM, PIM 5001. 
Michel Tournier et Claude Engel. LA FUGUE DU PETIT POU­
CET 'IT 
Nathalie (Simard). IOYEUX NOËL À TOUS LES ENFANTS. 
Productions Guy Clootler PGC-901. 
Edith Butler, PARTY POUR DANSER AVEC EDITH BUT­
LER. Star. STR 8003 . 
Chantai Pary. POUR TOUS CEUX QUI SONT SEULS À 
NOEL. Productions Guy Cloutier. PGC 902. 
Sylvie lasmin. SYLVIE JASMIN CHANTE NOËL. Trac. 
TRA 1001. . # 

de |een-Psul Fillion popularisée 
par JacquM Labrecque. Une face 
du disque est composée de mu­
sique pour daasM, real, rigo­
don, valse, cotillon. Ça swingue. 

Noél c'est l'occasion des réu­
nions de famille André Breton 
illustre cette tradition québé­
coise dans Noél avec André Bre­
ton et m famille, en hommage è 
son père directeur de chorale à 
Sherbrooke. Il n'y a que les tra­
ditionnelle chansons de Noél 
sur ce disque, la seul de cette an­
née, avec un soliste mâle pour 
entonner le Minuit chrétien et 
autres air* du temp* des Fêtas. 

Pour un party de musique 
plus récente, il y a toujours la 
pimpante Edith Butter, qui a 
choisi d'enregistrer en public 
aussi, son Party pour danser. 
Musique* latines et du bayou, le 
populaire La flamba, pots-pour­
ris dont un d'airs rock et Na Ns 
Hey Hey Goodbye. Une belle 
chanson à découvrir è travers 
tout cela : Branchée sur le 
coeur. 

Il y a cette année jusqu' 
distributeurs d'essence qui n 
proposent de ces airs de fête. 
C'est le CM d'Ultramar qui a 
produit une cassette de specta­
cle à la sauce québécoise pas 
chère. 

Deux autres artistes nous pro­
posent leur disque de Noël : 
Chantai Pary et Sylvie jasmin. 
Cette dernière ne manque pas 
de souffle, mais le coeur n'y est 
pas. Sa belle voix ne nous at­
teint pas. 

Pary a quant à elle choisi 
d 'être plutêt triste pour le* 
coeur* esseulé*, avec des chan­
sons à pleurer, dont une pour 
Les Détenus et une autre, plus 
belle, pour Les Vieux amants. 

Les maison* de disque savent 
aussi profiter de cette saison dm 
cadeaux et de* plus grosses ven­
tes de l'année, pour nous offrir 
des produits spéciaux. C'est ain­
si que Poly Gram a choisi de ré­
éditer les deux excellents al­
bum* du groupe Harmonium : 
Harmonium et Lea Cinq 
saisons. Meilleure quslité. et 
disponibles également en dis­
que compact avec, dans ce cas 
en prime, la chanson 100000 
ramons. 

VIDÉOS 

Ma vie de chien/ijn véritable petit bijou 
L U C 
M R R I S U I T 

johans-
• son a un chien 
qu'il adora mais 
pM autant que M 
mère. Malgré ses 
douse ans, Il réflé­
chit régulièrement 
•ur les destinées 

' du monde qui l'entoura. A cha­
que foi* M * réflexions le ramé 
nent à la fameuse chienne russe 
Leika mourant da faim pendant 
ses orbites en Spoutnik autour de 

i la Terre. Quelle vie de chien ! se 
plaint Ingemsr. Quelle rie triste 
également pour lui. Sa mère est 
souffrante. On l'expédie chez son 

; oncle dans un peat village pen­
dant qu'on case son chien Dieu 

; rait où. Là-bas, la vie n'est pan si 
terrible. Tout le monde est gentil. 
Mais ça ne remplace pas la pré­
sence d'une mère. 

Ce film suédois inspiré d'un ro­
man autobiographique de Reidar 
jonnson traite à le foi* avec hu­
mour et sérieux du passage de 
l'enfance à l'adolescence le» sé­
quence» sur l'éveil des sens du 
jeune garçon sont particulière­
ment réussis. Le réalisateur Lassa 
Hallstrôm s su Mêler adroite­
ment les moments de tristesse 
aux moments de franche jubila-
tion. Pas une fausse note dans cet­
te description de la vie de famille 
à la suédoise. Un petit bijou qu'il 
ne faudrait pas rater. 
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L'espion venu 
du froid 
• Preston, un agent britannique 
perspicace nui* pas très bien vu 
da SM chefs, met au Jour un com­
plot pour faire axpJoMr una f 
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be atomique en Grande-Bretagne. 
La bombe sera transportée en piè­
ces détachées puis remontée et 
amorcée près d une base aérienne 
américaine. Son explosion vise à 
Jeter le discrédit sur les Améri­
cains L'homme chargé d'appuyer 
sur le bouton fatidique, un cer­
tain Petrofsky, est évidemment 
un agent du KGB. Preston devra 
se faire aller les méninges pour le 
localiser et le neutraliser 

Adaptée d'un roman à succès 
de Frederick Forsyth, cette histoi­
re d'espions venu* du froid (car 
ib «ont deux en fait) traîne en 
longueur une bonne moitié du 
film. Mais à partir du moment où 
la bombe est amorcée, le tension 
ne cesse de monter et le suspense 
durera Jusqu'à Is fin. 

TMS rouera seoTocoi. <J# John 
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Trop c'est trop! 
• Un couple fraîchement divorcé 
eat réuni è nouveau 1er* d'un ac­
crochage en voiture. Manque de 
chance, un bandit pourchassé les 

prend en otages. Il* M retrouvent 
sans pilote sur un avion chargé da 
drogue. Leur atterrissage miracu­
leux leur vaut un séjour dans une 
prison mexicaine suivie d'une 
évasion sur un bateau Non seule­
ment vont-ils réchapper d'un 
naufrage mais le héros, qui est 
chirurgien, arrivera à point nom­
mé pour sauver la vie d'un enfant 
indigène. Inutile da dira qu'en 
cours de route, le couple M sera 
miraculeusement raccordé... 

Le vrai titra en français — qui 
figure d'ailleurs toujours su géné­
rique — est Tout va trop bien. 
Tout va tellement bien qu'on na 
croit peu un aeul instant à cette 
histoire bourrée d'invraisemblan­
ces. llaiiieiMWiiuiit qu'il reste la 
comédie. Tom Conti et Teri Garr 
forment un couple sympathique 
Ils n'ont malheureusement pes le 

Rnache et l'humour de Michael 
tuglas et de Kathleen Turner à 

qui il arrivait des aventura* ana­
logues dans Romancing the ato­
ne. La similitude dm situation* 
impose de telles comparaisons 
qui ne sont évidemment pus à 
I avantage du présent film. 

tvi. m MIIUIII. a» m sauf 
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// ne lève 
pas de terre 
• Un garçon-rat est découvert 
dans un dépotoir public. Deux es­
crocs le kidnappent, pensant en 
faire une attraction de cirque. 
Plus futée, une étalagiste en mal 
de réussite s'assure la garde exclu­
sive du phénomène. Elle prépare 
M première sortie publique à un 
célèbre talk-show télévisé. Mais 
le garçon-rat, désespérément en 
quête de véritable affection, faus­
se compagnie à ses gardiens. La 
police vs le prendre en chasse. 

• i 
, * 
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Pas à proprement parler un 
film d'horreur mais misant plutôt 
sur lea données traditionnelles du 
cinéma fantastique, ce premier 
long métrage de Sandra Locke — 
compagne dan* la vie de Clint 
Eastwood qui a d'ailleurs mis * sa 
disposition son équipe technique 
— ne manque pas de qualités. Sur 
le plan technique Justement, tout 
y est parfaitement maîtrisé. On 
est frappé par la fluidité du mon­

tage et la direction des acteurs. II 
faut dire que ce personnage de 
garçon-rat « t attachant, avec M 

Elite taille, ara moustaches effi-
a, * M longues oreilles, son nez 

frémissant, sa démarche rabou­
grie. Le problême est qu'on a sim­
plement oublié de bâtir autour de 
lui une intrigue oui se tienne. Le 
sujet ne lève pas de terre L'action 
tourne en rond et recourt in ex­
tremis à une banale poursuite en 
automobile On est loin de ls 
riche réflexion sur la condition 
humaine contenue dsns L'hom­
me éléphant, le classique de Da­
vid Lynch. A noter que Sondrs 
Locke M met elle-même en scène 
dans le rôle de Nikki Morrisson, 
l'étalagiste. 
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